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			CHAPITRE UN


			Steele… Sept ans et demi plus tôt.


			 


			Une moue se dessina sur les lèvres de la jolie petite blonde alors qu’elle nous fusillait du regard, et je souris. Me voir continuer à sourire l’agaçait, alors je le faisais plus souvent juste parce que c’était amusant de voir ses yeux d’un bleu-violet rare s’enflammer. 


			Ses petites mains délicates se crispèrent de chaque côté de son corps comme si elle voulait nous frapper tous les deux, cette petite fille menue contre deux garçons de quinze ans qui se battaient avant même qu’ils n’aient son âge. C’était marrant, et ça me donnait envie de lui ébouriffer les cheveux.


			— Je n’ai pas besoin que vous soyez mes baby-sitters, souffla la fille. J’ai onze ans. Je peux prendre soin de moi-même.


			Mon sourire s’élargit davantage. Elle avait tellement de cran ; elle me rappelait Arch. 


			Il laissa échapper un rire moqueur et croisa ses longs bras sur sa poitrine.


			— Crois-moi, Princesse Danvers, nous avons mieux à faire que de garder une sale gosse pourrie gâtée pendant que sa mère joue les putes de gang pendant une semaine.


			— Retire ce que tu as dit ! cria-t-elle. Tu ne sais rien du tout ! Tu es juste un… un idiot de garçon.


			Le visage de la fille se crispa de fureur, et elle s’emporta, frappant Archer à la poitrine avec ses petites mains.


			Il recula d’un pas, ne s’étant pas attendu à ce qu’elle le pousse. Mais lui aussi perdait rapidement son calme, et je reconnus l’éclair de colère sur son visage. Il se fichait que cette fille ait quatre ans de moins que nous et qu’elle n’ait aucune idée du nid de vipères au milieu duquel elle se trouvait. Il avait juste vu quelqu’un le défier, et Archer D’Ath n’avait jamais reculé devant un défi. Je me plaçai légèrement entre eux.


			— OK, c’est bon. Damien nous a donné un ordre, rappelai-je à Arch avec un regard dur avant de me tourner vers la fille. Et tu n’as nulle part où aller pour l’instant.


			Madison Kate. C’était un joli prénom, mais il ne lui allait pas du tout. Non pas qu’elle n’était pas jolie, bien au contraire, mais elle était colérique, têtue et insolente, à l’opposé de ce joli prénom féminin.


			— Allons à l’étage, suggérai-je, avant d’être entraînés dans un autre foutoir. 


			Archer me fit un signe de tête à contrecœur et se retourna pour quitter le bar miteux dans lequel nous étions bien trop jeunes pour traîner. Cependant, personne ne nous disait ce que nous pouvions faire ou non. 


			Il ne vérifia pas si nous suivions, alors je soupirai et me tournai vers la fille une fois de plus. 


			— Allez, Madison Kate, l’amadouai-je, nous pouvons juste jouer à la Xbox et commander des pizzas. Ce sera comme une soirée pyjama ou un truc du genre.


			Elle fronça les sourcils comme si j’étais stupide.


			— Une soirée pyjama avec deux garçons qui veulent devenir des gangsters ? Non, merci. Ce n’est pas ma façon de m’amuser.


			Ses bras fins se replièrent sur sa poitrine, et je remarquai les marques rouges sur son poignet, à l’endroit où Damien avait attrapé son bras plus tôt. Elle allait probablement avoir des bleus, avec une peau aussi pâle que la sienne. 


			Je haussai les épaules.


			— Que vas-tu faire d’autre ? Tu as entendu ta mère. Elle ne veut pas te voir pour le reste de la semaine.


			Son expression têtue vacilla, et un éclair de douleur réelle apparut. Putain. Pauvre enfant. Elle ne méritait pas ça… aucun de nous ne le méritait. 


			Je laissai échapper un soupir.


			— Tu seras en sécurité avec nous, Madison Kate, promis-je, laissant tomber la dureté que j’utilisais habituellement lorsque j’étais dans le club-house des Reapers. Nous ne laisserons rien t’arriver pendant que tu es ici. Je te le promets.


			Elle se renfrogna encore, puis jeta un regard inquiet en direction du bar principal, où sa mère et Zane avaient disparu. L’indécision se lisait sur son joli visage, mais elle finit par soupirer. 


			— C’est quoi ton nom, au fait ? demanda-t-elle alors que ses épaules s’affaissaient en signe de défaite. 


			Je souris, conscient qu’elle avait décidé de nous faire confiance.


			— Je m’appelle Steele, répondis-je en lui tendant la main, mais tu peux m’appeler Max si tu veux. C’est comme ça que ma sœur m’appelle.


			Elle tendit la main et prit la mienne avec ses doigts délicats et froids.


			— Bon, d’accord, Max. Tu peux m’appeler MK.


			J’enroulai ma main autour de la sienne, la tirant après moi alors que je me dirigeais vers les escaliers.


			— Non, lui répondis-je en lui faisant un sourire. Tu ressembles plus à un petit chat démoniaque à mes yeux, diablesse.


			Ses sourcils blonds se froncèrent, mais elle continua à me suivre dans les escaliers.


			— Tu ne peux pas juste changer mon nom, Max. C’est impoli. Et je déteste les chats, ils sont si méchants.


			Je ris parce qu’elle était exactement comme un chat, toute jolie et douce mais prompte à cracher et à griffer toute personne en qui elle n’avait pas confiance. Tout comme Archer… sauf, je suppose, qu’il n’avait pas le moins du monde l’air doux. 


			Cette mission allait être soit une partie de plaisir, soit un vrai cauchemar.


			 


			***


			Aujourd’hui…


			 


			La douleur envahit mon corps, et j’essayai de respirer. Seule une infime quantité d’air parvint jusqu’à mes poumons avant que le sang ne m’étouffe et que ma poitrine ne se contracte.


			Putain. On m’avait tiré dessus.


			Je ne pouvais pas bouger suffisamment pour me lever ; je n’aurais même pas pu tourner la tête si je l’avais voulu. Mais je ne le fis pas. Je ne voulais jamais détourner le regard de ces beaux yeux bleu-violet qui me fixaient. Si elle était la dernière chose que je voyais avant de mourir…


			Un sifflement aigu résonnait dans mes oreilles, interrompu seulement par des halètements irréguliers et humides quand j’essayais de respirer. Je me noyais dans mon propre sang, il n’y avait aucun doute là-dessus. Je supposais qu’il n’y avait plus qu’à attendre de voir ce qui me tuerait en premier, la blessure par balle ou l’asphyxie.


			Un mouvement me ramena au présent avant même que je ne réalise que j’avais commencé à dériver. La douleur m’irradia à nouveau quand quelqu’un me souleva du sol et courut.


			J’essayai de crier, mais aucun bruit ne sortit, juste un peu plus de sang s’écoulant de mes lèvres alors que je m’étouffais.


			— Reste avec moi, espèce de con.


			L’ordre brutal d’Archer coupa le bourdonnement dans mes oreilles, et je voulus rire. Il trouvait encore le moyen de m’insulter alors que j’étais en train de mourir.


			De nouvelles bousculades captèrent mon attention au moment où il me fourrait à l’arrière de la voiture, et toute la douleur me fit perdre connaissance.


			Peut-être que c’était la fin ?


			Des cheveux soyeux et parfumés frôlèrent mon visage, me ramenant à la conscience alors que des lèvres douces embrassaient ma joue.


			Elle était là. Mon amour était là. Je ne pouvais pas la quitter… pas encore. Elle avait besoin de moi, elle avait besoin de nous. Je ne pouvais pas mourir. Pas maintenant.


			— Max, s’il te plaît, ne pars pas, chuchota-t-elle, sa voix étouffée par les larmes qui coulaient sur ma peau. Je t’en prie. Je suis tellement désolée. Je suis tellement, tellement désolée, tout est ma faute. S’il te plaît, Max, s’il te plaît…


			Un faible grondement de voix provenant de l’avant de la voiture parvint à mes oreilles, mais je ne réussis pas à distinguer les mots. Il ne faisait aucun doute qu’Arch conduisait comme un démon tout droit sorti de l’Enfer pour m’emmener à l’hôpital. J’avais envie de lui crier de se dépêcher. Ma nana avait besoin de moi, et je ne comptais pas partir comme ça. À cause d’un putain de lâche qui tirait dans l’ombre ? Hors de question. Max Steele ne serait pas rayé de la carte aussi facilement.


			Sauf que… j’étais presque sûr d’être en train de mourir, quelle que soit la vitesse à laquelle mon ami conduisait.


			Je m’étouffai à nouveau sur mon sang, et la diablesse tourna mon visage pour qu’il puisse s’écouler, m’octroyant un instant de répit. Assez pour que je puisse entendre clairement ses prochains mots.


			— Tu ne peux pas déjà mourir, chuchota-t-elle à mon oreille. Tu ne peux pas mourir. Je ne t’ai jamais dit que je t’aimais, mais je t’aime. Je t’aime tellement, Max Steele. S’il te plaît, s’il te plaît, ne me quitte pas.


			Merde, ma belle… si seulement j’avais le choix.


			 


			***


			Sept ans et demi plus tôt…


			 


			Le poing de Zane s’écrasa durement contre le visage de son petit frère, et la main de MK serra la mienne plus fort. C’était le seul signe apparent qu’elle avait peur. Son visage, aux traits si délicats, ne trahissait rien tandis qu’il battait Archer devant nous.


			— Tu es pitoyable, petit frère, grogna Zane.


			Mon ami était à terre après ce dernier coup de poing, et son sang éclaboussait le plancher.


			— C’est le mieux que tu puisses faire ? Grand-père doit s’affaiblir avec l’âge si c’est tout ce que tu as pour moi.


			Il donna un autre coup de pied lourd dans les côtes d’Archer, et quelque chose se brisa.


			MK tressaillit, cette fois, juste un peu, mais je serrai sa main en signe d’avertissement. Je savais qu’elle voulait dire quelque chose pour essayer d’empêcher Zane de frapper son frère, mais ça ne servirait à rien. En fait, ça ne ferait qu’empirer les choses.


			Quelques coups de pied supplémentaires avec les embouts en acier de ses bottes et Zane décida qu’il en avait fini. Il cracha sur le sol devant le corps d’Archer et ricana.


			— Tu n’iras jamais loin chez les Reapers, petit frère. Tu es trop faible.


			Son regard dégoûté me parcourut, puis se posa sur MK avec un peu plus d’intérêt. Cela fit bouillir mon sang, parce que c’était une putain de gamine. Aucun connard ne devrait la regarder comme si elle était une femme alors qu’elle était à peine en âge de porter une brassière de sport.


			Je fis un pas en avant, la bloquant du champ de vision de Zane et prêt à risquer ma peau. Mais il se détourna avant de voir la lueur de défi dans mes yeux.


			— J’ai un rencard avec ma copine, ce soir, dit-il avec un sourire nonchalant en essuyant ses phalanges ensanglantées sur un chiffon. Ne brûlez pas cette putain de maison pendant mon absence, d’accord ?


			Il lança un autre sourire narquois dans la direction de MK, comme s’il venait de se rappeler que sa copine était sa mère. Heureusement, il partit avant que la situation n’empire, et quelques instants plus tard, nous entendîmes le rugissement de sa moto sortant de l’allée.


			Dès que ce fut sûr de le faire, MK lâcha ma main et se précipita vers l’endroit où Archer était allongé sur le sol.


			Pendant une seconde, je crus qu’elle allait éclater en sanglots. Mais c’est alors qu’elle le gifla, fort qui plus est, d’après son gémissement de réponse.


			— Mais qu’est-ce qui ne va pas chez toi, zut ? demanda-t-elle alors que ses petites mains se crispaient en poings et qu’elle le regardait fixement. Pourquoi tu ne t’es pas défendu ? Tu aurais pu le tuer, et tu le sais !


			Archer se contenta de rouler sur le dos, gémissant en riant.


			— C’est hilarant que tu ne sois pas capable de jurer, princesse.


			Elle lui donna un coup dans la poitrine, le faisant siffler de douleur et envelopper ses côtes de ses mains. Quelque chose y était définitivement cassé. Un profond froncement de sourcils marqua son front, mais elle ne s’excusa pas. C’était mignon comme tout.


			— T’es trop bête, Arch, marmonna-t-elle en s’accroupissant alors que je lui offrais ma main pour l’aider à se redresser. Pourquoi as-tu prétendu que tu ne pouvais pas te battre ?


			Il lui fit un sourire, et mon estomac se noua. Arch appréciait MK, même s’il la traitait comme une bête de somme. Il voyait quelque chose en elle qui parlait à son âme souillée et endommagée. J’avais vu les ténèbres en elle aussi, mais je voulais l’en protéger. Arch voulait les faire ressortir et qu’elle les embrasse.


			— Stratégie, petite princesse, répondit-il avec un grognement en se relevant et en boitant jusqu’à la salle de bain.


			Elle fronça son adorable nez et se tourna vers moi pour une traduction.


			Je me contentai de hausser les épaules, lui offrant une main pour qu’elle puisse elle aussi se lever.


			— Il veut dire qu’en ne révélant pas nos forces à Zane, ou à Damien, nous détenons le pouvoir. S’ils ignorent de quoi nous sommes capables, ils ne pourront jamais nous voir venir.


			Ses grands yeux aux longs cils s’agrandirent, et elle suivit Arch dans la salle de bain, où il avait commencé à évaluer ses blessures. Il avait enlevé son T-shirt. Des bleus s’étendaient déjà sur son torse. Ce putain de Zane allait payer pour ça un jour. Ce n’était rien de plus qu’un élément à retenir contre lui pour quand le moment viendrait.


			— Vous planifiez quelque chose ? exigea de savoir MK en croisant les bras et en levant le menton avec une détermination têtue. Bien. Ne le prends pas mal, Arch, mais les gens comme ton père et Zane ne devraient pas avoir de pouvoir. Ils en abusent juste pour se sentir mieux avec leurs petites bites.


			Je m’étouffai tout seul, mes joues chauffant sous le choc, peinant à croire qu’elle venait vraiment de dire ça.


			— Diablesse… qu’est-ce que tu sais de leurs bites ?


			Archer ricana en tamponnant le sang de sa bouche.


			— Tu as dit bite. C’est juste un pas de plus vers putain. Je pense que nous t’aurons corrompue avant que tu ne partes d’ici.


			Ses joues rosirent et son regard se détourna vers le sol.


			— Si ça arrive, marmonna-t-elle.


			— Hé, dis-je en tendant à nouveau la main vers elle.


			Je ne pouvais pas m’empêcher de la toucher, d’une manière totalement platonique.


			— Ce sera pour bientôt. Tu as dit que ton père revenait d’Europe la semaine prochaine ?


			Les vacances que sa mère lui avait imposées allaient maintenant durer trois semaines au lieu d’une… mais égoïstement, Arch et moi aimions l’avoir près de nous.


			Elle soupira, ses épaules se soulevant et s’abaissant.


			— Oui, je crois.


			Son regard revint sur Archer, et elle grimaça. 


			— Tu t’y prends mal.


			Il haussa un sourcil vers elle dans le miroir. Celui qui n’était pas fendu, bien sûr. Il essayait d’appliquer des pansements sur l’autre, mais il n’avait même pas nettoyé le gros du sang, ce qui les empêchait d’adhérer.


			— Tu penses pouvoir faire mieux, princesse ?


			Il ne la narguait même pas avec subtilité, mais elle mordit à l’hameçon. Elle le faisait toujours. Je commençais à penser qu’elle aimait les joutes verbales autant que lui.


			Bordel. Il allait falloir que nous la ramenions dans son manoir douillet avant que cette vie ne la corrompe irrémédiablement.


			Elle se contenta de soupirer et se glissa sous mon bras pour prendre le gant de toilette sur le bord de la cuvette. Elle poussa Arch sur le côté de la baignoire comme s’il ne faisait pas deux fois son poids.


			— Assieds-toi, ordonna-t-elle avant de se mettre à nettoyer son sourcil en murmurant : Stupides garçons.


			Il me lança un regard suffisant pendant qu’elle était distraite par sa blessure, et je lui fis un doigt d’honneur dans son dos. Je ne savais même pas pourquoi nous étions si compétitifs pour son attention. Elle avait quatre ans de moins que nous, et elle ne nous intéressait pas de cette façon. Mais… il y avait juste quelque chose.


			Peut-être un lien datant d’une vie antérieure, ou un truc comme ça. Je n’en savais rien. Le karma.


			 


			***


			Aujourd’hui…


			 


			Chaque fois que je commençais à glisser vers les ténèbres, sa voix m’en sortait à nouveau. Je m’accrochais à ce son comme à une bouée de sauvetage, m’en servant pour me tirer de l’abîme lorsque la douleur devenait insupportable.


			Sa main saisit la mienne alors que mon corps mourant était soulevé de l’arrière de la voiture et placé sur un brancard.


			Mes paupières vacillèrent alors que sa main tirait sur la mienne comme si quelqu’un essayait de nous séparer, puis ce dernier réussit et ses doigts tombèrent. Je focalisai mon attention juste à temps pour la voir lever le poing et frapper un agent de sécurité de l’hôpital au visage.


			J’avais envie de rire. Je le voulais vraiment. Mais mon corps n’était plus sous mon contrôle.


			Le personnel de l’hôpital poussa ma civière à travers les portes, et mes paupières s’affaissèrent. J’avais besoin d’elle. Allais-je pouvoir m’en sortir sans sa voix et son toucher pour me ramener vers elle ?


			Je le devais. Il n’y avait pas d’autre choix. Je devais survivre… parce que ma diablesse avait finalement dit qu’elle m’aimait.


			L’amour est plus fort que tout, n’est-ce pas ? Même qu’une balle dans la poitrine.


 		




		

			CHAPITRE DEUX


			Madison Kate


			 


			— Je ne peux pas faire ça, murmurai-je, mes mains se transformant en poings et tordant la lourde jupe blanche de ma robe de mariée. C’est de la folie. Je ne peux pas épouser Archer.


			Et certainement pas dans une tenue qui me faisait ressembler à une putain de meringue. À quoi avais-je bien pu penser en le laissant me convaincre de cette idée ridicule ?


			Bree pouffa de rire, ramenant mon attention sur mon téléphone, que j’avais posé sur l’étagère à ma gauche.


			— Euh, flash info, chérie. Tu es déjà mariée à Archer, lança-t-elle en m’adressant un sourire.


			Son visage, encore marqué par des hématomes jaune-brun, attestait qu’elle était en voie de guérison suite à notre accident.


			Je levai les yeux au ciel et libérai l’étoffe. La dernière chose dont j’avais besoin était d’abîmer la robe de créateur et d’être obligée de payer pour cette chose affreuse.


			— Pas comme ça, Bree, répondis-je avec une grimace. Là, c’est réel. Tout le monde le saura, et ce sera, tu sais, légitime.


			Elle m’adressa un sourire indulgent.


			— Non, la paperasse qui a été déposée au registre de l’État il y a dix-huit mois est ce qui l’a rendu légitime. C’est juste une fête et une jolie robe.


			Elle se tut un instant, son nez froncé.


			— Enfin, ce sera une jolie robe si tu peux en trouver une meilleure que celle-là. Essaie la suivante.


			Je tendis la main derrière moi et tirai sur les pinces du vêtement afin de pouvoir sortir de l’imposante robe et la mettre dans ma pile de rejets qui grandissait rapidement.


			— Non, pas celle-là, me dit Bree depuis l’endroit où j’avais placé mon téléphone avec une vue complète sur l’énorme cabine d’essayage.


			J’avais mis la préposée à la porte parce qu’elle me rendait folle avec ses questions sur mon fiancé, alors Bree et moi faisions ça par appel vidéo à la place. Elle était coincée à l’hôpital, alitée pour des mois encore, et devait subir d’autres opérations pour réparer son poignet et sa jambe. Sans parler du fait que son placenta était dangereusement positionné. 


			Je me retournai vers elle, les mains sur les hanches.


			— Laquelle, alors ?


			— Celle en dentelle tout au bout. Je veux la voir !


			Elle me sourit, son visage meurtri remplissant l’intégralité de l’écran.


			Obéissant à sa demande, je me glissai dans une robe faite presque entièrement de dentelle, seulement pour être accueillie par les huées de Bree qui pointait son pouce vers le bas.


			J’étais du même avis.


			— OK, maintenant, essaie celle qui est jolie, m’ordonna-t-elle avec un énorme sourire.


			Je grognai.


			— Sérieusement ? Bree, ça ressemble à quelque chose que porterait une princesse Disney.


			Malgré cela, je me saisis de la robe qu’elle voulait et l’accrochai au portant afin que je puisse l’enfiler.


			— Et alors ? lança-t-elle sur un ton de défi. Si ce n’est pas un vrai mariage, alors pourquoi tu te mets autant la pression pour savoir quelle robe tu vas porter ? Laisse-moi juste la choisir, et tu paieras la dame avec la carte de crédit Centurion de ton mari.


			Merde. Là, elle m’avait eue. Même moi, je devais bien l’admettre… la robe était vraiment magnifique.


			— Oui ! cria Bree quand je remontai la fermeture Éclair, la taille échantillon me convenant comme si c’était le destin. Oui, oh, mon Dieu, si tu n’achètes pas cette robe, je vais me faire sortir toute seule de l’hôpital, marcher jusqu’à la boutique, et te botter le cul.


			Je ris, priant pour qu’elle plaisante.


			— Bree, gémis-je, je ne me ressemble même pas dans cette robe.


			— Je sais, soupira-t-elle. Tu ressembles à une putain de princesse féerique. Et ça fait un peu coquin, aussi, avec ton décolleté. Je suis complètement amoureuse. Achète-la.


			— D’accord, acceptai-je à contrecœur.


			Bon, j’avoue, pas à contrecœur… la robe était plus qu’époustouflante et j’avais hâte de voir la réaction des garçons quand je la porterais.


			Bree sourit de satisfaction.


			— Bien. Maintenant, j’ai préparé un petit quelque chose pour toi, vu que je ne pouvais pas être là en personne.


			Je fronçai les sourcils et retournai à l’endroit où j’avais posé mon téléphone.


			— Bree, tu n’avais pas à faire quoi que ce soit. Il est bien plus important que l’on s’occupe de toi et du bébé, et ce n’est pas un vrai mariage. Pas vrai ?


			Son sourire était teinté de tristesse.


			— Bien sûr. Eh bien… disons que c’est un cadeau d’anniversaire tardif. Vu que tes stupides garçons ne m’ont pas incluse dans leur célébration privée l’autre jour. Ta surprise devrait arriver d’un instant à l’autre, alors je vais y aller. Appelle-moi plus tard, d’accord ? Joyeux anniversaire, pétasse, j’adore ta putain de gueule !


			Elle mit fin à l’appel avant que je puisse la questionner davantage sur cette surprise, alors je jetai simplement mon téléphone dans mon sac à main. Je pris un autre moment avant d’enlever la robe, et montai sur la petite plateforme pour contempler l’effet complet dans les miroirs tout autour de la pièce.


			Bree avait raison, je ressemblais à une princesse de conte de fées. Archer allait faire un infarctus. Il s’attendait probablement à ce que je me présente dans une robe noire ou quelque chose comme ça, pour correspondre à son âme. 


			Un léger coup sur la porte de la cabine d’essayage me fit soupirer.


			— Je crois que j’ai terminé, dis-je à voix haute à la vendeuse de la boutique de mariage, tout en continuant à admirer les douces ondulations de la jupe dans le miroir. Je vais prendre celle en lilas.


			— Putain de merde, commenta quelqu’un qui n’était pas la vendeuse, bon choix.


			Ma mâchoire se décrocha, et mon regard se riva sur une paire d’yeux gris argenté dans le miroir.


			— Toi !


			Steele sourit.


			— Moi.


			Je me retournai dans une tornade de soie et de tulle, et me jetai sur lui avant de me rappeler qu’il s’était récemment pris une balle dans la poitrine et qu’il devrait encore être à l’hôpital.


			— Putain, couinai-je en m’éloignant juste avant de le percuter. Putain, désolée, merde.


			Il se contenta de rire et m’attrapa par les bras alors que je perdais mon équilibre. Sa poigne puissante m’attira plus près de lui, puis il passa ses bras autour de ma taille.


			— Je ne suis pas en verre, diablesse. Tu peux me toucher.


			Son regard était brûlant, et je savais qu’il pensait à autre chose qu’à me serrer dans ses bras. Bon sang, moi aussi. Mais le bon sens l’emporta, et je fronçai les sourcils.


			— Max Steele, tu n’étais pas censé sortir de l’hôpital avant une semaine. Qu’est-ce que tu fais ici ?


			J’essayai de garder un ton sévère, mais j’étais bien trop heureuse de le voir. Lui aussi le savait, le petit malin.


			Il me tira plus près encore, et je passai mes bras tout doucement autour de son cou. Le besoin de l’embrasser était presque irrésistible, mais je ne voulais prendre aucun risque de le blesser.


			— Bree m’a dit que tu essayais des robes de mariée, et j’ai voulu voir par moi-même, murmura-t-il en baissant la tête pour faire glisser ses lèvres sur les miennes. Donc j’ai demandé qu’on me libère plus tôt, et Dallas m’a conduit.


			— Eh bien, qu’est-ce que tu en penses ?


			Je reculai d’un pas pour m’extirper de ses bras et fis un tour sur moi-même pour montrer le choix de Bree.


			— Est-ce que ça ira ?


			Tout en tendant la main pour attraper ma taille, Steele me lança un regard sombre. Cette fois, il ne me laissa pas esquiver et m’embrassa jusqu’à ce que je sois étourdie. Ce ne fut qu’ensuite qu’il répondit à ma question.


			— Tu es de loin la plus belle femme sur laquelle j’ai jamais posé les yeux, diablesse. La robe n’est qu’un accessoire. Mais… tu veux bien m’expliquer pourquoi nous achetons une robe de mariée ?


			Il se pencha en arrière en me lançant un regard perplexe, et mes joues rougirent.


			Mince. Steele ne connaissait pas le plan.


			— Laisse-moi me changer et nous te raconterons tout à la maison.


			Je me mordis nerveusement la lèvre et croisai mentalement les doigts pour qu’il soit d’accord avec ce plan… complètement fou.


			Il fronça légèrement les sourcils, mais sa grimace se dissipa rapidement lorsque je me penchai pour l’embrasser à nouveau.


			— Tu me fais confiance ? chuchotai-je en scrutant ses yeux à quelques centimètres des miens.


			Il hocha la tête et laissa échapper un souffle.


			— Toujours, diablesse. De tout mon cœur et de toute mon âme.


			Dans un sourire, je lâchai son cou et m’éloignai pour me déshabiller.


			— Je vais faire vite. Wade est toujours devant ? Est-ce que tu pourrais lui dire d’aller chercher la voiture ?


			Steele hocha la tête, puis sortit de la cabine d’essayage sans me quitter des yeux. 


			Wade était mon garde du corps, lourdement armé et très compétent, pour la journée. Après que mon harceleur ait presque tué Steele, j’avais accepté de ne jamais sortir seule. Avoir Wade dans les parages, ou l’un des quatre autres gardes du corps dûment approuvés, signifiait que Kody et Archer n’avaient pas besoin d’être collés à mes fesses vingt-quatre heures sur vingt-quatre et sept jours sur sept. Ça ne m’aurait pas dérangée, vu que nous étions en bons termes maintenant, mais nous avions parfois besoin d’espace. Comme quand je devais aller acheter une robe de mariée. Bon sang ! Je venais de choisir ma robe de mariée.


			Je glissai rapidement hors de la robe et remis mon jean et mon pull. Steele m’attendait au niveau des caisses, occupé à repousser la vendeuse aux yeux de biche qui gloussait et agitait ses cheveux.


			Je posai la robe sur le comptoir et lui adressai un sourire crispé.


			— Je vais prendre ceci, s’il vous plaît.


			Elle me regarda, choquée, et cligna des yeux à de multiples reprises comme si elle essayait de se rappeler ce qu’était son travail.


			— Oh, oui. Je suis désolée. Mon Dieu, je suis vraiment désolée, je dois prendre vos mesures et passer une commande au designer et…


			— Pas besoin, lui assurai-je, coupant son babillage paniqué avec un petit sourire. Cette taille est parfaite.


			Elle cligna de nouveau plusieurs fois des yeux. Peut-être que son travail n’était pas si facile, d’habitude ?


			— D’accord, eh bien, super ! Je vais vous la faire commander…


			— En fait, la coupai-je avec un sourire, le mariage est dans six semaines, alors puis-je prendre celle-là ?


			Elle avait déjà mentionné que les commandes personnalisées pouvaient prendre jusqu’à huit mois pour arriver. Je n’avais ni le temps ni la patience pour ça. Si nous ne passions pas à l’offensive rapidement, je ne serais plus en vie dans huit mois.


			La vendeuse s’empressa d’emballer ma robe dans un sac à vêtements, puis de la passer à la caisse tout en jetant des regards timides à Steele. Il était nonchalamment appuyé sur le comptoir comme s’il avait tout le temps du monde, mais le plissement de ses yeux trahissait le fait qu’il souffrait.


			Une fois la robe payée avec la carte de crédit d’Archer, la fille me tendit le sac à vêtements de l’autre côté du comptoir, puis elle donna à Steele un morceau de papier plié.


			— Mon numéro, lui dit-elle avec un sourire évocateur.


			Dans des circonstances normales, ça aurait été un comportement assez épouvantable dans une boutique de robes de mariage. Mais vu qu’Archer était avec moi à mon arrivée et qu’il m’avait embrassée avec possessivité avant de me laisser aux soins de Wade  ? Oui, je pouvais comprendre pourquoi elle pensait que Steele était célibataire.


			Steele se contenta cependant de froncer les sourcils en regardant le papier, puis le lui rendit.


			— Merci, mais je suis pris.


			J’avais bien quelque chose à ajouter, mais avant que je puisse dire quoi que ce soit, il glissa un bras autour de ma taille et embrassa mes cheveux.


			— Prête à partir, ma belle ?


			Je me mordis la lèvre pour retenir mon rire, car on aurait dit que le cerveau de la vendeuse venait d’exploser.


			— Carrément.


			Je renversai la tête en arrière, pressant un baiser sur ses lèvres, puis je quittai le magasin avec son bras toujours serré autour de ma taille.


			Une fois dehors, je gémis et secouai la tête.


			— C’était méchant, ce n’est pas facile de donner son numéro à un homme.


			Une pointe de culpabilité m’envahit, et je jetai un coup d’œil en arrière vers la boutique.


			— Je lui avais déjà dit trois fois pendant les cinq minutes où tu enlevais la robe que je n’étais pas intéressé. Elle a juste refusé de l’entendre.


			Il haussa légèrement les épaules, mais j’étais distraite par la perle de sueur sur sa tempe.


			— Max Steele, dis-je d’une voix sévère, tu en fais trop. Est-ce que Wade est parti chercher la voiture ?


			Je balayai les environs du regard, n’apercevant pas mon garde du corps à proximité.


			Steele soupira et hocha la tête.


			— Oui, il est là.


			Ses yeux passèrent de moi à notre SUV aux vitres teintées qui arrivait au coin de la rue.


			Le véhicule s’arrêta juste à côté de nous, et mon garde du corps sauta du siège conducteur pour nous ouvrir la portière arrière. Non pas que j’étais incapable de le faire moi-même, mais c’était une de ces choses sur lesquelles les agents de sécurité insistaient.


			— Oh merde, jurai-je alors que je m’apprêtais à entrer dans la voiture. Désolée, j’ai laissé ma veste dans la cabine d’essayage. Deux secondes.


			J’adressai un sourire d’excuse à Wade, mais il se contenta de hocher la tête.


			— Je vais venir avec toi, murmura Steele en me prenant le sac contenant la robe des mains alors que je me dépêchais de retourner dans le magasin.


			C’était la protection habituelle de Steele, mais dans son état actuel, c’était moi qui sauverais ses fesses si quelqu’un nous attaquait dans la boutique.


			Je fus cependant contente qu’il me suive. Nous avions à peine fait deux pas à l’intérieur du magasin qu’une explosion secoua le sol sous nos pieds. Steele se jeta sur moi, me faisant tomber par terre et couvrant mon corps avec le sien alors que le verre des vitrines brisées pleuvait tout autour de nous.


			Tout se termina en quelques secondes, mais mes oreilles sifflaient lorsque Steele s’éloigna prudemment de moi.


			Plusieurs sirènes de voitures retentirent, et je savais déjà ce que j’allais trouver avant de me mettre à genoux pour regarder.


			— Bordel, soufflai-je en regardant avec des yeux écarquillés la carcasse enflammée de notre SUV.


			Les restes carbonisés et mutilés de mon garde du corps gisaient à quelques mètres de l’épave, et mon estomac se noua de culpabilité et d’anxiété.


			— Nous devons partir d’ici, déclara Steele.


			Il grimaça pendant qu’il se levait, puis me tendit la main pour m’aider à me redresser. Je m’écartai et remontai son T-shirt pour vérifier sa blessure qui était encore en voie de guérison. Elle suintait de sang, comme je m’y étais attendu, et la peur me traversa. Il ne devrait pas déjà être de retour au beau milieu de toute cette histoire. Il avait pris une balle dans la poitrine il y avait deux semaines et demie, à cause de ce foutoir qu’était ma vie.


			Steele repoussa mes mains et remit son haut en place.


			— Diablesse, je vais bien. Mais nous devons partir avant que quelqu’un se rende compte que tu n’étais pas dans la voiture.


			Il prit ma main, se baissa pour attraper mon sac à vêtements là où il l’avait laissé tomber, puis m’entraîna rapidement loin de la vitrine brisée.


			Nous n’hésitâmes même pas une seule seconde lorsque nous passâmes devant les restes de Wade. La mort devenait bien trop familière ces jours-ci, et Steele était ma priorité. Je ne pouvais pas à nouveau risquer sa vie si tôt. Hors de question. Nous nous éloignâmes donc de la voiture en feu sans un regard en arrière.


			Une chose était sûre, mes tueurs étaient toujours dans la nature. Même si mon harceleur s’était montré mystérieusement silencieux ces dernières semaines, il n’était pas mon unique problème.


			Loin de là.


 		




		

			CHAPITRE TROIS


			 


			Kody et Archer étaient dans la salle de sport quand nous rentrâmes à la maison, et semblèrent tout aussi choqués que moi de voir Steele hors de l’hôpital.


			— Les gars, c’est bon ! s’exclama Steele alors qu’ils le harcelaient depuis cinq bonnes minutes sur les risques d’une sortie précoce. Mes médecins me l’ont autorisé, et je suis adulte. Je crois que je suis capable de faire ces choix moi-même.


			Il les fusilla tous deux du regard, puis s’adoucit lorsqu’il se tourna vers moi.


			— De plus, si j’avais dû subir une autre de ces visites gênantes avec des infirmières surveillant chacun de nos mouvements, j’aurais perdu la tête.


			Je me mordis la lèvre pour me retenir de sourire, mais je savais ce qu’il voulait dire. Nous n’avions pas eu un seul véritable moment d’intimité pendant qu’il était à l’hôpital. Il y avait toujours une infirmière qui rôdait ou un médecin qui devait vérifier des notes, probablement parce que tout le monde à Shadow Grove semblait être payé par un gang ou un autre. Quelqu’un avait sans aucun doute vu l’opportunité d’écouter pour obtenir des informations précieuses.


			— OK, si tu es à ce point un bon gros adulte, lança Kody en croisant ses bras sur son torse nu, explique-nous pourquoi il y a du sang sur ton T-shirt. Hein ? Tu n’as même pas pu passer de l’hôpital à la maison sans déchirer tes points de suture ?


			Steele leva les yeux au ciel sur le chemin de la cuisine et fit un doigt d’honneur à Kody.


			— On m’a retiré mes points de suture il y a une semaine, gros con.


			— De plus, ce n’était pas sa faute, ajoutai-je en tendant mon sac à vêtements à Steinwick, qui était apparu dans la salle à manger.


			Le vieux majordome le prit en silence, et je savais qu’il s’occuperait assurément de le ranger dans ma penderie. 


			— Pourquoi ai-je l’impression que vous avez causé des problèmes, aujourd’hui ? marmonna Archer en se saisissant de l’une des bières que Steele avait sorties du frigo. Et où est Wade ? Le service de sécurité est censé se présenter à votre retour.


			Steele grimaça, puis décapsula sa propre bière et but une longue gorgée.


			— Wade est mort.


			Kody et Archer braquèrent leurs regards sur moi, comme si j’étais d’une manière ou d’une autre responsable de ce désastre. D’accord, je l’étais d’une certaine façon. Mais quand bien même.


			— Quelqu’un a fait exploser la voiture, grimaçai-je.


			Archer poussa un long soupir tout en passant une main sur son visage.


			— Quelqu’un a fait exploser le véhicule blindé que j’avais assigné à ton garde du corps ?


			J’acquiesçai et acceptai la bouteille de cidre de poire que Steele me tendait depuis le frigo. Elles étaient apparues il y avait environ une semaine, et je n’étais pas la seule à en boire.


			— Donc, le contrat sur ta tête est assurément toujours actif, réfléchit Kody à voix haute tout en appuyant ses coudes sur l’îlot central. Je crois que tu avais raison à ce sujet, Arch.


			Ce dernier grogna.


			— Bien sûr que j’ai raison.


			— Ouais, à ce propos, dit Steele en appuyant ses mains sur le comptoir en face de Kody. Quelqu’un veut bien m’expliquer pourquoi ma copine est allée essayer des robes de mariée, aujourd’hui ?


			Je piquai un fard et lançai un regard appuyé à Archer. Je lui avais dit que nous devions d’abord discuter du plan avec Steele, mais il avait insisté sur le fait que l’hôpital n’était pas un endroit sûr pour parler ouvertement. Il avait probablement raison, mais même…


			Kody pouffa de rire et sirota sa bière. Il n’avait aucune intention de m’aider sur ce coup-là.


			Archer se contenta de faire un sourire en coin, ce crétin arrogant.


			— Tu veux dire ma femme ? répondit-il, suffisant comme pas deux. Peut-être que nous ne faisons que rendre les choses officielles aux yeux du public.


			Je me renfrognai.


			— Ne joue pas au con, D’Ath, ou je te fais remplacer sur le faire-part de mariage. Si c’est un faux mariage, alors en quoi qui j’épouse a de l’importance ?


			Kody sourit.


			— Oh, j’aime bien cette idée. Choisis-moi, chérie. Je serais à tomber dans un smoking.


			La réponse d’Archer fut de le frapper à la poitrine, lui arrachant un grognement de douleur.


			— Personne ne me remplace. Nous sommes déjà légalement mariés, tu te souviens ?


			Steele expira lourdement.


			— Pourquoi est-ce que je voulais à ce point rentrer à la maison, déjà ? C’est si bien et si calme à l’hôpital.


			— N’importe quoi, répondit Kody en ricanant. Bree t’a forcé à regarder Real Housewives avec elle tous les jours parce qu’elle s’ennuyait à en crever.


			Steele grimaça.


			— Ouais, c’est pas faux. Bon, je vais juste faire une supposition. Nous passons à l’offensive pour attirer tous ceux qui ont pu vouloir tuer diablesse ? Ce mariage est une embuscade pour faire d’une pierre trois ou quatre coups ?


			Mes sourcils se dressèrent.


			— Euh, ouais. À peu près. C’est trop évident ?


			Il martela ses doigts sur le comptoir à de multiples reprises, pensif, puis haussa les épaules.


			— Non. Je pense que c’est une bonne idée. À quoi bon attendre qu’ils continuent à nous tirer dessus ? Attirons-les sur notre territoire. Je suppose que nous travaillons actuellement à annuler le contrat, même temporairement, donc c’est bien mieux que de rester assis à attendre qu’ils frappent.


			— Exactement, approuva Archer.


			Son regard se détourna trop vite de moi pour que je puisse jauger son humeur. Il but une longue gorgée de sa bière, puis la reposa avec un soupir.


			— Je dois aller m’occuper de cette situation avec Wade. Kody et princesse pourront te mettre au courant des détails.


			Il disparut à nouveau de la cuisine avant que quiconque ne puisse répondre, et Kody leva les yeux au ciel.


			— Quel trouillard, commenta-t-il en riant. Il s’est complètement barré avant que Steele ait le temps de remettre son plan pourri en question.


			Je plissai le nez.


			— Tu penses que c’est un mauvais plan ?


			Kody haussa les épaules, ses yeux verts soutenant mon regard avec fermeté.


			— Pas vraiment. Mais je crois qu’il a une raison cachée particulièrement importante en jeu.


			Mon pouls s’accéléra, et mon estomac se noua.


			— Pourquoi ne pas l’avoir dit l’autre jour quand nous avons discuté de cette idée ?


			Son sourire était complice.


			— Je me suis dit que c’était évident, chérie. Je suis juste énervé de ne pas y avoir pensé en premier.


			Je rougis, et la panique se déversa dans mon corps. Kody était sur le point de dire qu’il voulait m’épouser. Pour de vrai. C’était beaucoup trop, trop tôt, trop vite. Ouais, j’étais officiellement en train de flipper à mort, et pourtant je n’arrivais pas à étouffer la montée d’ocytocine qui m’envahissait à cette idée.


			— Il ne fait que plaisanter, diablesse, me rassura Steele en contournant le comptoir pour passer ses bras autour de ma taille. N’est-ce pas, Kody ?


			Ce dernier soutenait toujours mon regard et il approuva, la façon dont ses sourcils se contractaient contredisant totalement ses paroles.


			— Oui, oui, je plaisante.


			Steele pencha son visage pour embrasser l’endroit de mon cou où mon pouls semblait essayer de sortir de ma peau.


			— Allons nous asseoir, et vous pourrez m’expliquer le reste du plan. Et bon sang de bonsoir, est-ce que nous pouvons s’il vous plaît commander des pizzas ? La nourriture de l’hôpital était lentement en train de tuer mon âme.


			Je pris une grande inspiration, laissant son changement de sujet apaiser la panique dans ma poitrine.


			— Je suis toujours d’accord pour de la pizza. Ça vous dirait d’essayer de m’apprendre à jouer à ce jeu de tir ?


			Kody leva les yeux au ciel.


			— Ce jeu de tir. Argh, tu blesses mon âme. Oui, chérie, nous serons heureux de t’apprendre à jouer à Call of Duty. Je ne dirai même rien à Archer si Steele veut jouer aussi.


			Steele souffla un rire contre mon cou.


			— Merci, mec, t’es un ange.


			Kody haussa les épaules, magnanime.


			— Tu l’as mérité.


			Il ouvrit le frigo pour nous prendre d’autres boissons, puis s’arrêta pour taper sur l’épaule de Steele.


			— Je suis content que tu ne sois pas mort.


			Il sortit les boissons fraîches de la cuisine et se dirigea vers le salon, me laissant à nouveau seule avec Steele. Je me retournai dans son étreinte, levant mes bras pour les poser sur ses épaules.


			— Moi aussi, je suis contente que tu ne sois pas mort, chuchotai-je.


			Je ne me lasserais jamais de le regarder dans les yeux. Le bref moment où j’avais cru que sa lumière s’était éteinte était sans doute l’un des pires que j’aie jamais vécus, alors je saisissais chaque occasion de me rappeler qu’il était toujours là. Toujours vivant.


			Ses lèvres s’étirèrent en un sourire.


			— Je sais. Tu me l’as dit tous les jours depuis que je me suis réveillé.


			Je m’élevai sur la pointe des pieds et pressai mes lèvres contre les siennes dans un baiser fugace.


			— Parce que c’est vrai. Mais je suis aussi contente que tu sois à la maison.


			Ses yeux brillèrent de désir, et il captura mes lèvres dans un autre baiser.


			— Il y a quelque chose dont je veux te parler. Mais ça peut attendre que Kody et toi me mettiez au courant de ce projet de mariage.


			Il me donna une petite tape sur les fesses.


			— Allez. Convaincs-moi que ce n’est pas juste une façon élaborée par Archer de te revendiquer publiquement.


			Je grognai mais m’avançai avec lui jusqu’au salon, où Kody était au téléphone avec notre pizzeria habituelle.


			— Ce n’est pas… Je suis sûre que ça n’a même pas joué un rôle, grommelai-je en m’asseyant sur le canapé et en attrapant Steele pour qu’il s’asseye à côté de moi.


			Il pouffa de rire.


			— Ça a définitivement joué un rôle. Mais je ne lui en veux pas.


			Il passa son bras autour de mes épaules, mais je reculai de quelques centimètres.


			— Est-ce que tu as besoin d’un bandage ? lui rappelai-je en montrant du doigt les points de sang qui décoraient son T-shirt. Tu devrais peut-être demander à un médecin d’y jeter un œil ?


			Steele baissa les yeux et grimaça.


			— Nan, ça va aller. Je vais juste mettre un pansement à l’argent dessus. Je crois qu’il y en a dans la trousse médicale à l’étage.


			Il m’embrassa à nouveau, puis se leva.


			— Je reviens dans cinq minutes.


			Kody s’installa à côté de moi dès que Steele eut quitté la pièce, puis me tira sans sommation sur ses genoux.


			— Kody ! m’exclamai-je.


			Mais il coupa court à toute autre protestation en attrapant mon visage et en m’embrassant à en perdre la tête.


			Quand il relâcha mes lèvres, il me maintint immobile, nos fronts pressés l’un contre l’autre.


			— Je suis désolé de t’avoir fait peur tout à l’heure, chérie, murmura-t-il, sa langue passant sur sa lèvre inférieure d’un geste taquin.


			Mon cœur battait la chamade.


			— Tu ne m’as pas fait peur, répondis-je.


			Je grimaçai en entendant le mensonge franchir mes lèvres.


			— OK, peut-être un peu. Les choses évoluent juste à un rythme vraiment bizarre pour nous, non ? Je veux dire, pour nous tous.


			Je m’assis à califourchon sur ses genoux.


			L’une des nombreuses choses que j’aimais chez Kodiak Jones était qu’il ne rejetait pas mes préoccupations comme étant sans importance, même s’il n’était pas d’accord. Il écoutait sincèrement ce que j’avais à dire et méditait sur mon point de vue avant de répondre.


			— Tu trouves ? demanda-t-il après un moment, une petite ligne plissant son front. Enfin, oui, les choses ne sont pas très conventionnelles sachant que toi et Arch êtes légalement mariés. Mais cela fait presque six mois que tu es revenue dans nos vies. Steele nourrit secrètement ce béguin pour toi depuis qu’il a quinze ans. Arch aussi, ce dont il prendrait conscience s’il se sortait la tête du cul et voyait les choses telles qu’elles sont.


			Je me mordis la lèvre, retenant désespérément toutes les grandes et effrayantes émotions à distance.


			— Et toi ?


			Un sourire courba ses lèvres, et il balaya doucement une mèche de mes cheveux roses loin de mon visage.


			— Madison Kate, je suis tombé amoureux à la seconde où tu as essayé de me frapper entre les jambes lors de la nuit de l’émeute. Certaines personnes ont besoin d’années pour savoir, mais j’ai seulement eu besoin de ces quelques minutes dans le noir.


			Mon cœur battit plus vite, et ma poitrine se serra. Je n’étais pas habituée à… tout ça. En tant que Danvers, je m’étais habituée à ce qu’on ne partage pas nos sentiments. Jamais. Donc ça me donnait des sueurs froides.


			— Je sais que ça te stresse, chérie, continua Kody en me relâchant. Je n’en dirai pas plus. Mais je voulais que tu saches que si les choses étaient différentes, et si Arch n’avait pas déjà rempli les papiers il y a dix-huit mois…


			Il haussa les épaules, ses yeux brillant tandis que ses mains glissaient vers ma taille et agrippaient mon corps.


			— J’aurais été heureux de…


			— De t’en occuper pour l’équipe ? interrompit Steele en pouffant de rire alors qu’il revenait avec un T-shirt propre. Je n’en doute absolument pas, connard. Casse-toi de ma place. Diablesse est toute à moi, ce soir.


			Kody jeta un regard noir derrière mon épaule.


			— Va te faire foutre. Qui part à la chasse perd sa place.


			Ses doigts se resserrèrent sur ma taille, et je me retins de rire.


			— Kody, de mémoire, ce n’est pas toi qui t’es fait tirer dessus par un sniper il y a deux semaines, fit remarquer Steele. Maintenant, dégage. Mon médecin m’a dit que je devais me détendre, et je ne peux penser à rien de plus relaxant que d’avoir ma copine sur mes genoux.


			— Notre copine, grogna-t-il en retour.


			Il relâcha néanmoins ma taille et glissa en dessous de moi.


			— Cette excuse ne va pas fonctionner pour toujours, mec.


			Steele sourit, victorieux, en reprenant sa place sur le canapé. Lorsqu’il s’approcha de moi, je repoussai ses mains.


			— Réfléchis encore, beau gosse. Je ne vais pas m’asseoir sur toi si tôt après une opération qui t’a sauvé la vie. Je vais m’asseoir à côté de toi, et c’est le mieux que tu auras.


			Je lui adressai un regard censé le faire revenir à la raison, ce qui n’était pas chose aisée quand il m’observait avec ses yeux de chien battu.


			— Arrête ça, grondai-je. Tu sais que j’ai raison.


			Heureusement pour ma détermination, qui aurait craqué en une seconde, il soupira et hocha la tête.


			— D’accord, je vais faire comme ça.


			Satisfaite de notre négociation, je me blottis confortablement sous son bras et acceptai la manette de jeu de Kody. J’étais loin d’être aussi mauvaise qu’avant, mais mes compétences en matière de jeu avaient encore beaucoup de chemin à parcourir.


			Steele déplaça sa prise sur moi, tandis que ses lèvres trouvaient mon oreille.


			— Mais je te veux dans mon lit ce soir, ajouta-t-il dans un murmure.


			Un frisson d’excitation me traversa, et je me mordis l’intérieur de la joue afin de retenir mon sourire bestial. Basculant la tête en arrière, je lui jetai un regard d’avertissement à la place.


			— Pour dormir ?


			Le sourire en coin qu’il m’adressa était empli de malice.


			— Nous pourrons discuter des détails plus tard. Mais bien sûr, dormir pourrait arriver… à un moment donné.


			J’aurais dû argumenter, mais je ne le fis pas. Je le serrai simplement plus fort dans mes bras parce qu’il était enfin à la maison et qu’il était en vie.


			À la seconde où nous serions vraiment seuls, il allait falloir que je lui dise ces deux mots que je n’avais jamais réussi à lui dire que lorsqu’il était mourant ou inconscient.


 		




		

			CHAPITRE QUATRE


			 


			Steele s’endormit sur le canapé peu de temps après avoir englouti une pizza entière, et je décidai que nous devions nous arrêter là. Le soleil était à peine couché, mais il n’y avait aucun mal à dormir davantage, surtout quand Steele se remettait encore d’une balle dans la poitrine.


			Bon sang ! Il avait failli mourir. Je n’arrivais toujours pas à me rendre compte de la chance que nous avions d’avoir survécu. La nuit où nous l’avions emmené à l’hôpital, il y avait tant de sang…


			Je frissonnai, repoussant le souvenir au loin. Il n’était pas mort. C’était tout ce qui importait.


			— Hé, murmurai-je en passant doucement une main sur ses cheveux récemment coupés courts. Réveille-toi, petite marmotte. Tu n’as pas envie de dormir ici sur le canapé toute la nuit.


			Il marmonna une protestation en fronçant les sourcils, puis cligna des yeux à multiples reprises. Une fois qu’il parvint à se concentrer sur mon visage, il hocha la tête, bâilla et me laissa l’aider à se lever du canapé.


			— Tu as besoin de moi pour porter son gros cul, chérie ? demanda Kody en débarrassant les boîtes de pizza et les bouteilles vides.


			Je souris, mais secouai la tête.


			— Non, je m’en occupe.


			Steele ne s’appuyait que très peu sur moi, et ses jambes n’avaient aucun problème. Il était juste vidé, ce qui était compréhensible compte tenu des événements stressants de la journée.


			— Ne t’effondre pas dans les escaliers, d’accord ? lui murmurai-je avec un sourire. Je ne pourrai pas t’aider si tu fais quelque chose de stupide comme ça.


			Il me rendit un petit sourire.


			— Je ferai de mon mieux.


			Une fois réveillé, il n’eut pas besoin de beaucoup d’aide pour monter dans sa chambre. Il s’assit sur le bord de son lit avec un gémissement, et je retirai son T-shirt pour vérifier le bandage qu’il avait appliqué plus tôt.


			Non pas que je savais quoi vérifier, mis à part un saignement, mais je me sentais mieux à l’idée de faire quelque chose.


			— Est-ce que tu as des antidouleurs ? demandai-je en passant doucement mes doigts sur les bords du bandage.


			Steele poussa un soupir épuisé.


			— Oui. Là-bas, sur ma commode. Mais je n’en ai pas besoin.


			— N’importe quoi, marmonnai-je en allant chercher ses pilules.


			Après avoir vérifié les indications sur l’étiquette imprimée, je fis tomber deux comprimés dans ma main, puis revissai le bouchon et retournai là où Steele attendait.


			— Tiens.


			Il leva les yeux au ciel, mais me prit tout de même les pilules et les avala toutes les deux à sec comme une espèce de psychopathe. Qui avalait des pilules sans eau ? Beurk.


			— Allonge-toi, ordonnai-je en gonflant ses oreillers. Je vais me changer et enlever ce jean, puis je reviendrai, d’accord ?


			— Ou tu pourrais simplement porter mes vêtements, suggéra-t-il avec un regard sombre en s’allongeant contre les oreillers et en me laissant tirer les couvertures sur lui.


			Je souris parce que c’était ce que j’avais l’intention de faire depuis le début. Après avoir fouillé rapidement dans ses tiroirs, je trouvai un de mes T-shirts préférés et l’enfilai. Je ne pris pas la peine de lui voler son sweat-shirt, je retirai simplement mon jean et grimpai de l’autre côté du lit.


			Steele tendit le bras et me rapprocha ainsi de lui alors qu’il bâillait à nouveau avec force.


			— OK, parle-moi. Tu ne m’as rien dit pendant que j’étais à l’hôpital, alors il faut que tu me mettes au courant.


			Je hochai la tête, me mettant à l’aise sur ses oreillers de façon à ce que nous soyons face à face.


			— Bien. Donc, tu es déjà au courant du plan de mariage.


			Kody et moi avions tout expliqué autour de la pizza. 


			— Oui, tout est à jour de ce côté-là. C’est un bon plan, même si Arch a le meilleur rôle.


			Il leva les yeux au ciel, mais son sourire nonchalant m’indiqua qu’il n’était pas totalement sérieux. Mes joues rougirent malgré cela et je tentai de changer rapidement de sujet.


			— Bon, nous travaillons sur l’hypothèse que Scott a été piégé. Au moins un peu. Il savait que j’étais harcelée, mais au lieu d’être, tu sais, un être humain décent et de m’aider à rester saine d’esprit, il l’a utilisé pour essayer de remplir ses propres objectifs.


			— Argh, je savais que je détestais ce type, marmonna Steele en fronçant le nez. 


			Je lui fis un petit sourire.


			— Je sais. Bref, certains des objets que nous avons trouvés chez Scott portaient ses empreintes digitales, mais beaucoup non, ce qui suggère qu’ils ont été placés là. Il y avait une culotte à moi, ce qui prouve qu’il a bien touché à mon tiroir à sous-vêtements.


			Steele hocha la tête, compréhensif.


			— Mais pas qu’il a pris le reste et laissé le mot glauque. J’ai compris. On dirait que ton harceleur observait aussi Scott et qu’il y a vu une opportunité.


			Je soupirai.


			— Oui. Enfin, Scott était tout de même un sale type. Il a essayé d’abuser de moi ce jour-là, personne ne l’a fait dérailler ainsi. Mais… ouais, il n’était définitivement pas celui qui me harcelait. Je doute même qu’il ait su qui c’est.


			Steele me fit un sourire taquin tandis que ses doigts jouaient avec mes cheveux.


			— Je ne veux pas dire que je te l’avais dit, ma belle, mais à quoi pensais-tu en devenant amie avec un mec venu de nulle part alors que tu avais un harceleur à tes trousses ?


			Je grimaçai et me frottai les mains sur le visage.


			— Je sais, je sais. Crois-moi, je me suis posé la même question une centaine de fois. Ma seule excuse est qu’après tout ce qu’il s’est passé… après avoir découvert que vous m’aviez tous menti… j’étais juste un peu brisée. Je voulais tellement avoir une vie normale avec des amis normaux que j’ai ignoré les signaux d’alarme.


			Je poussai un soupir, me frappant mentalement d’avoir encore été aussi stupide.


			— Au moins, Bree et Dallas sont de vrais amis. Je ne devrais pas avoir besoin de quelqu’un d’autre, non ?


			— Je comprends, me dit-il d’une voix douce. Je comprends quel était ton état d’esprit. Mais pour l’instant, il faut que tu remettes en question tout le monde. Sauf Bree, parce qu’après deux semaines à regarder de la télé-réalité avec elle ? Je peux dire sans me tromper qu’elle veut sincèrement se faire pardonner pour la nuit de l’émeute. C’est quelqu’un de bien.


			Je souris à son approbation de mon amie.


			— Eh bien, à part l’affaire Scott, nous ne savons pas grand-chose de plus. Entre les visites à toi et à Bree à l’hôpital, ça ne nous a pas laissé beaucoup de temps pour jouer à Veronica Mars, tu sais ?


			Steele grogna et fronça le nez.


			— S’il te plaît, ne te compare pas à Veronica. Je n’ai vraiment pas envie de finir comme Logan.


			Je fis la moue, du même avis.


			— C’était n’importe quoi. Ils étaient tellement amoureux, en plus.


			Les sourcils de Steele se levèrent.


			— En parlant de ça…


			Mon cœur se mit à battre la chamade.


			— En parlant de… quoi ?


			Il m’adressa un lent sourire.


			— Diablesse, j’avais envie de te voir seul à seule depuis que je me suis réveillé à l’hôpital.


			— Mais ces infirmières semblaient être partout tout le temps ? Je suis sûre que la blonde avait un faible pour toi, grommelai-je.


			Mais il avait raison. Moi aussi, j’avais eu envie de le voir en tête-à-tête, et pour être tout à fait honnête, j’aurais pu le faire se réaliser si je n’avais pas été une telle mauviette.


			Le sourire de Steele s’élargit.


			— En fait, je crois qu’elle avait un faible pour toi, ma belle. Je ne lui en veux pas non plus.


			Il tendit la main et passa un doigt délicat sur le côté de mon visage.


			— Diablesse, après qu’on m’a tiré dessus…


			— Je suis amoureuse de toi, dis-je de but en blanc, le coupant dans son élan.


			Surtout parce que j’avais l’impression de savoir ce qu’il allait dire.


			Ses sourcils se froncèrent, et ses yeux s’illuminèrent avec intérêt.


			— Pardon, qu’est-ce que tu as dit ? Je crois que j’ai besoin de t’entendre le répéter.


			Je soufflai à son sarcasme et chassai toute mon anxiété à l’idée d’exprimer mes sentiments. Il avait failli mourir avant que j’aie le courage de le lui dire en face, et je devais rectifier ça.


			— Tu m’as entendue, marmonnai-je. Je t’aime, Max Steele. Je suis désolée d’avoir mis si longtemps à faire sortir les mots de ma bouche, mais quand j’ai cru que tu allais mourir, j’ai juste…


			Je laissai les mots en suspens avec un haussement d’épaules maladroit.


			Il me jeta un regard curieux.


			— J’ai cru t’entendre dire quelque chose de ce genre sur le chemin de l’hôpital, mais je me suis dit que c’était peut-être la panique qui parlait. Est-ce que c’était le cas ?


			Je fronçai les sourcils.


			— Quoi ? Non. Je ne dis pas ça parce que tu as failli mourir, Max. Je le dis parce que je le pense. Je le pense depuis longtemps et j’ai eu tout le mal du monde à le dire à voix haute parce que…


			— Parce que la dernière personne à qui tu l’as dit est morte ?


			Ses mots avaient été prononcés à voix basse, mais ils touchèrent un point sensible avec la même force qu’une lame tranchante. Il avait raison. La dernière personne que j’avais aimée était morte, brutalement et à deux mètres de moi, pendant que j’étais recroquevillée dans un placard à pleurer en silence.


			J’acquiesçai, n’ayant pas confiance en ma voix.


			Steele fit de nouveau glisser le revers de ses doigts sur ma joue, suivant la ligne de mon cou.


			— Diablesse, nous savons. Nous savons tous où tu as la tête, et nous n’avons pas besoin que tu repousses ces limites plus vite que tu ne te sens à l’aise de le faire. S’il te faut dix ans pour que tu te sentes assez sereine de dire que tu m’aimes, ou que tu les aimes eux, alors qu’il en soit ainsi. Ces mots prononcés à voix haute ne changent pas ce qu’il y a dans nos cœurs, n’est-ce pas ?


			Mes sourcils se crispèrent, et ce sentiment familier de panique m’envahit, tout comme lorsque j’avais cru qu’il quittait ce monde sans jamais m’entendre répondre à ses sentiments.


			— Non. Tu ne comprends pas. Tu as failli mourir, Max Steele. Tu as failli mourir parce que mon harceleur t’a tiré dessus, et j’étais encore trop accrochée à ma maman morte pour te dire que je t’aimais. Ce n’est pas bien. Ne me laisse pas m’en tirer avec ces conneries égocentriques.


			Il esquissa un petit sourire, et son pouce effleura ma lèvre inférieure.


			— Diablesse, murmura-t-il. Ce ne sont que des mots. Je sais que tu m’aimes.


			Je levai les yeux au ciel.


			— Ouais, maintenant, tu le sais parce que je viens de le dire.


			Je pris une profonde inspiration, déterminée à aller jusqu’au bout de ma déclaration.


			— Je t’aime, Max Steele. Ne me fais plus jamais le coup de mourir, d’accord ?


			Son sourire s’élargit, et il posa ses doigts à l’arrière de ma tête pour tirer mon visage plus près de lui.


			— Je ne peux probablement pas te le promettre, mais je ferai de mon mieux. D’accord ?


			Il conclut l’affaire par un tendre baiser qui fit frissonner mes orteils et battre mon cœur.


			— Bien, murmurai-je lorsque nos lèvres se séparèrent. Je suppose que je vais m’en contenter.


			Je laissai traîner mes ongles sur ses cheveux rasés, puis le long de son cou pour finalement poser ma paume sur son torse. Sur la méchante cicatrice de la balle qui avait été destinée à lui ôter la vie.


			— Au moins, nous en savons un peu plus sur ton harceleur, maintenant, commenta-t-il en couvrant ma main avec la sienne.


			Son cœur battait à un rythme régulier sous mes doigts, et c’était le rythme le plus apaisant du monde entier.


			— Quoi ? demandai-je en me léchant les lèvres et en essayant très fort de ne pas me laisser submerger par mes émotions.


			Je ne les laissais pas sortir de leur cage bien souvent, parce que je ne savais pas les gérer. Mais je voulais m’améliorer… pour lui. Pour eux tous.


			Steele arqua un sourcil, un sourire espiègle sur ses lèvres.


			— Il avait tort. Il peut rater, ou je ne serais plus là.


			Je ne rate jamais.


			Sale enfoiré.


			Peu importe son orgueil démesuré, il allait quand même payer cher lorsque nous mettrions la main sur ce taré. Je voulais me venger pour chaque crime commis. Par chance, je connaissais la salle de torture insonorisée parfaite dans les bois où nous pourrions organiser cela… à condition de le trouver avant qu’il ne vise juste. J’avais le mauvais pressentiment qu’il ne raterait plus jamais son coup.


			— Combien de personnes sont au courant pour le mariage ? demanda Steele, changeant de sujet.


			— Euh, pas beaucoup pour le moment. Mais bientôt, ce sera annoncé partout. Archer l’a envoyé à la Gazette de Shadow Grove pour la rubrique des fiançailles.


			Je grimaçai en disant cela. Non pas que j’avais un problème avec le fait d’être faussement fiancée à Archer D’Ath, mais parce que ça allait tous nous mettre sous la loupe du public. J’avais été assez publiquement impliquée avec Kody et Steele ces derniers mois, et maintenant, j’annonçais mes « fiançailles » avec Archer ? Ouais, les gens allaient se poser des questions. Beaucoup de questions.


			Steele laissa échapper un léger rire. 


			— Non, je voulais dire combien de personnes savent pour le vrai plan ? Est-ce que Sampson et son équipe sont au courant ?


			Je secouai la tête.


			— Non, personne. Juste nous et Bree.


			— Et Dallas ?


			— Non. Bree ne lui dira rien non plus, sauf si nous le voulons.


			Steele hocha la tête, pensif.


			— Bien. Je pense que ça devrait rester ainsi.


			— Enfin, il ne faut pas oublier la personne qui viendra en renfort. Je suppose qu’Archer voudra en parler à Sampson et ses gars ? risquai-je en fronçant les sourcils, ne sachant pas ce que Steele avait à l’esprit.


			— Non, pas cette fois, répondit-il, l’air confiant. Je dois parler aux garçons, mais je pense qu’ils sont dans le même état d’esprit que moi sur ce sujet. Quelqu’un de notre équipe de sécurité communique des informations à ton harceleur. Moins on leur en dit pour l’instant, mieux c’est.


			Mes sourcils se dressèrent, et mon pouls s’accéléra. Ces hommes étaient censés être entièrement approuvés et dignes de confiance à cent pour cent. Non ?


			— De plus, poursuivit Steele, Arch ne fera confiance qu’aux meilleurs pour ce travail. Il va demander une faveur à Hadès et aux Timberwolf.


			L’anxiété me piqua.


			— Et s’ils décident de nous trahir ?


			— Ils ne le feront pas. Hadès doit littéralement sa vie à Archer. En plus, ce serait une très mauvaise décision commerciale.


			Steele s’approcha à nouveau, passa ses doigts dans mes cheveux et m’attira pour m’embrasser une fois de plus. Lorsque le baiser apparemment innocent prit une tournure plus torride, sa langue percée sortant pour jouer, je gémis et me retirai avec un effort gargantuesque.


			— Max Steele, le réprimandai-je sur un ton taquin. Tu es sorti de l’hôpital aujourd’hui même.


			— Et alors ? répondit-il, défiant ma détermination. Libéré signifie qu’ils ont décidé que j’étais apte à reprendre la vie quotidienne.


			— On t’a tiré dans la poitrine il y a deux semaines, lui rappelai-je avec une petite grimace.


			Mais en réalité, j’essayais plutôt de me rappeler pourquoi c’était une mauvaise idée de laisser les choses aller plus loin.


			Il me ramena à ses lèvres pour un autre baiser, cette fois en me serrant plus fort alors que je me tortillais.


			— Deux semaines et demie, me corrigea-t-il, ne relâchant ma bouche que le temps de prononcer ces mots avant de m’embrasser à nouveau.


			Avec un gémissement, je me dégageai de sa prise et me redressai.


			— Exactement ! Il y a deux semaines et demie, tu as failli mourir, Max !


			Il fit la moue, se mit sur le dos pour me regarder avec ses grands yeux de chien battu. Salaud.


			— Ça veut dire que tu ne vas pas enlever cette culotte et me laisser te prendre avec juste mon T-shirt Vanth ?


			Je lui jetai un regard sévère.


			— Absolument pas. Ça veut dire que tu vas devoir t’allonger et me laisser faire tout le travail.


			Je lui fis un clin d’œil, puis repoussai les couvertures pour que je puisse chevaucher sa taille.


			— Eh bien, murmura-t-il avant de passer sa langue sur sa lèvre inférieure, m’offrant un aperçu du clou métallique et me rappelant ce qui m’attendait tout en bas. Je ne voudrais pas aller à l’encontre de l’avis médical.


			Je souris et me penchai pour l’embrasser en prenant garde à ne pas le laisser s’emporter. Ma bouche avait d’autres endroits à visiter.


			Je me plaçai en arrière, glissant le long de son corps jusqu’à ce que mes seins reposent sur ses cuisses et que le bout de mes doigts se loge sous la ceinture de son pantalon de jogging gris clair. Nous savions tous les deux qu’il ne portait rien en dessous, et cette simple couche de tissu ne cachait en rien combien il était dur.


			— Diablesse… gémit Steele quand je retirai son sweat et que j’enroulai ma main autour de son membre rigide et percé. Tu vas sérieusement me torturer comme ça ?


			Fredonnant mon accord, je fis le tour de son gland avec ma langue, puis je levai les yeux pour croiser son regard sous ses paupières tombantes.


			— Ne me fais pas cette tête, Max Steele.


			Mon poing se mit à caresser sa longueur, et je le vis battre des cils.


			— Tu adores la torture.


			Il émit un bruit de douleur quand je le pris dans ma bouche, mais quand ses mains attrapèrent ma tête, ce ne fut pas pour m’éloigner. Bien au contraire.


			— Putain, souffla-t-il alors que je détendais ma gorge, le prenant plus profondément, comme sa poigne serrée me le demandait. Putain, oui, j’adore ça. Putain de merde…


			Le reste de sa phrase se transforma en gémissements alors que je le laissais tirer sur mes cheveux et que je continuais malgré cela à faire comme j’en avais envie. Il n’avait pas le contrôle, cette fois. C’était moi.


			Avec ma langue, j’explorai chacun de ses nouveaux piercings et testai ses limites en les tirant doucement avec mes dents. Ce ne fut que lorsque les mains de Steele s’enroulèrent fermement dans mes cheveux et que ses hanches se soulevèrent pour rejoindre mes lèvres que je décidai de le torturer un peu plus.


			— Que…


			Il sursauta quand je me retirai avec un coup de langue taquin le long de son échelle de Jacob.


			— Diablesse, qu’est-ce que…


			Ses mots furent coupés par une vive inspiration lorsque je retirai ma culotte et me mis à cheval sur lui. J’alignai son sexe sur mon intimité, douloureuse à cause du désir.


			— Chut, le taquinai-je en m’enfonçant sur lui avec précaution. Il suffit de s’allonger et de se laisser faire, tu te souviens ?


			Mon commentaire sarcastique fut gâché par le gémissement qui s’échappa de ma gorge lorsque ses hanches se soulevèrent et que son membre se logea entièrement en moi.


			Son sourire était malicieux, mais j’appuyai mes mains sur ses abdominaux pour lui rappeler que c’était moi qui dirigeais ce putain de spectacle. Bon, d’accord. J’étais peut-être au-dessus, mais ce n’était en aucun cas moi qui menais la danse. Quand je commençai à bouger, le chevauchant avec mes genoux plantés de part et d’autre de ses hanches, il se contenta de m’adresser un sourire diabolique.


			Il tendit la main vers mes fesses et s’y accrocha alors que son bassin se balançait, m’enlevant tout contrôle et augmentant le rythme jusqu’à ce que ma respiration soit irrégulière et que les prémices d’un orgasme palpitent en moi.


			— Steele, gémis-je en guise de faible protestation pendant que ses huit piercings me torturaient aussi sûrement que je venais de le faire.


			Sa seule réponse fut de se redresser à moitié et de saisir mes lèvres dans un baiser meurtrier qui, d’une manière ou d’une autre, se termina avec moi sur le dos et Steele au-dessus.


			— Qu’est-ce que…


			Ma protestation surprise fut interrompue une fois de plus par ses lèvres.


			Ses hanches s’emballèrent, sa verge me remplissant encore et encore, me rapprochant de l’orgasme à chaque pénétration.


			— Chut, gloussa-t-il en embrassant la ligne de mon cou et en suçant la peau au niveau de mon pouls. Il suffit de s’allonger et de se laisser faire, diablesse.


			Un long gémissement grave m’échappa alors qu’il me pénétrait de tout son être, ma protestation bien intentionnée au sujet de sa santé se dissolvant en un cri lorsque je jouis. Il me suivit à peine quelques poussées plus tard, grognant à chaque coup, puis laissant son souffle s’échapper quand il eut terminé.


			— Tu vas avoir de gros problèmes, marmonnai-je, la tête me tournant encore et la respiration rapide.


			Il était à moitié effondré sur moi, ses lèvres embrassant et mordillant encore mon cou et son membre toujours enfoui en moi.


			Il gloussa et roula sur le côté avec un gémissement douloureux.


			— Mais ça valait le coup.


			Il tourna sa tête de façon à me faire face.


			— Je t’aime, diablesse.


			Je gémis, couvrant mon visage avec mes mains pour cacher la vague de sentiments qu’il venait de provoquer. Je me réprimandai ensuite mentalement car il fallait faire des choix intelligents et je passai mes paumes sur mes cheveux emmêlés.


			— Je t’aime, Max Steele, lui murmurai-je en croisant son regard et en assumant cette déclaration.


			Parce que c’était le cas. J’étais amoureuse de Steele… et de ses deux meilleurs amis.


			Quand ma vie était-elle devenue si compliquée ?


 		




		

			CHAPITRE CINQ


			 


			Avant de m’endormir, je réglai mon alarme à l’heure exacte où Steele pouvait prendre une autre dose de ses antidouleurs. Même s’il préférait probablement se planter une fourchette dans l’œil plutôt que d’admettre qu’il avait mal, je pouvais voir qu’il souffrait.


			Mais je n’avais pas besoin de m’en inquiéter. À cause de son sommeil agité et de l’anxiété écrasante qui me traversait à l’idée de ce qui pourrait arriver, je ne me reposais pas vraiment. Je ne fus donc pas surprise lorsque la porte de la chambre s’ouvrit lentement et qu’Archer entra à pas feutrés.


			Il s’accroupit à côté du lit et posa un doigt sur ses lèvres tandis que je me recroquevillais légèrement.


			Mon regard noir s’adoucit.


			— Sans blague, gros malin, murmurai-je.


			Comme si j’allais me mettre à jacasser à tue-tête et réveiller Steele ? Pour qui me prenait-il ?


			Archer se contenta de lever les yeux au ciel et me fit signe de le suivre alors qu’il s’éclipsait de la pièce. Je pris mon temps, surtout pour vérifier que Steele était toujours endormi, puis me mis à chercher ma culotte. Elle était introuvable, alors j’abandonnai et enfilai de nouveau son T-shirt.


			Après m’être glissée hors de sa chambre, je refermai doucement la porte derrière moi, puis me tournai vers Archer qui m’attendait, dos au mur, ses énormes bras croisés sur son torse.


			— Quoi de neuf, mon rayon de soleil ?


			Il ne répondit pas immédiatement, mais il remonta le couloir et ouvrit la porte de sa propre chambre en guise d’invitation silencieuse.


			Je le fixai en plissant les yeux et mordis à l’hameçon, entrant alors dans sa chambre et attendant qu’il ferme la porte derrière nous. Ses lampes de chevet étaient allumées et le lit parfaitement fait, comme s’il n’avait pas encore dormi, ce qui était probablement le cas, vu l’heure à laquelle Steele et moi étions montés.


			— Sérieusement, tu viens de m’arracher du lit de Steele pour que je vienne dormir avec toi ? demandai-je en croisant les bras avec un sourire moqueur. Allons, mon rayon de soleil. Tu n’es quand même pas si jaloux de tes meilleurs amis, si ?


			Il me lança un regard furieux, réduisit l’espace entre nous, puis me fit reculer jusqu’à ce que mes mollets touchent le bord de son lit et que je m’asseye de tout mon poids.


			— Princesse, murmura-t-il avec un sourire malicieux sur ses lèvres pleines. Si c’était mon intention, j’aurais déjà tes jambes enroulées autour de mon visage et tu le sais très bien.


			Il se pencha à quelques centimètres de moi, me collant jusqu’à ce que je sois à plat sur le dos.


			— Et tu sais très bien que je suis jaloux de ces connards. Mais pas au point de me frapper le torse et de t’obliger à choisir la monogamie avec l’un de nous.


			Je lui adressai un sourire en coin, luttant contre l’envie de relever mes jambes et de les enrouler autour de sa taille.


			— Pourquoi ? Tu as peur de perdre ?


			Ouais, je n’avais pas pu m’en empêcher.


			Quelque chose de sombre passa brièvement sur son visage, puis il laissa échapper un petit rire.


			— C’est mignon, princesse. Très mignon.


			Une de ses mains se déplaça vers ma jambe et sa paume glissa sur le côté de ma cuisse, repoussant le T-shirt de Steele vers le haut. Quand il s’aperçut de mon manque de sous-vêtements, il s’arrêta.


			— Putain, marmonna-t-il.


			— Un problème ? demandai-je alors que mes mains développaient leur propre conscience et se glissaient sous son haut pour caresser ses abdominaux chauds et durs.


			Un petit grognement de frustration quitta sa gorge, et il s’éloigna brusquement.


			— Oui. Non, pas…


			Il secoua la tête et passa une main dans ses cheveux.


			— En fait, je ne t’ai pas emmenée au milieu de la nuit pour que tu cries mon nom et que tu te souviennes que ton cul m’appartient, bon sang !


			Je frissonnai parce que la façon dont il l’avait dit n’était pas hostile. Il ne soulignait pas le fait qu’il m’avait achetée à mon père et épousée dans mon dos.


			Non, il voulait dire ça d’une manière purement sexuelle et primaire. Et dans cette catégorie ? Oui, je le laissais le revendiquer. Quand nous étions seuls, en tout cas. Je n’avais pas encore vu dans quelle mesure il était capable de jouer avec les autres… J’espérais pouvoir le découvrir bientôt. C’était le genre de scénario qui me venait fréquemment à l’esprit lorsque je me douchais seule.


			— Le fait que je sache que tu es nue sous ce T-shirt est quelque peu distrayant, admit-il pendant que ses yeux se frayaient un chemin le long de mes jambes et que je me hissais sur le côté du lit.


			Ses sourcils se froncèrent pendant que je faisais cela, et je m’appuyai sur mes coudes afin de lui faire un sourire. Heureusement, j’avais pris une minute pour me nettoyer dans la salle de bain après que Steele se soit endormi, donc je ne dégoulinais plus du sperme de son meilleur ami. 


			— Pardon, tu ne voulais pas être distrait ?


			J’écartai mes jambes davantage.


			— Désolée.


			Archer me jeta un regard furieux, mais il ne fit aucun mouvement pour essayer de cacher l’extrémité dure dans son pantalon.


			— Tu es tout simplement diabolique, Kate. Je reviens tout juste après avoir résolu le problème de la voiture piégée.


			Effectivement, cela attira mon attention. Je laissai tomber mon numéro d’allumeuse et me redressai.


			— Et ?


			— Et c’était un type de bombe complètement différent de celui utilisé sur la voiture de Steele. À part le fait qu’il s’agissait de nos deux véhicules, il n’y aurait aucun lien.


			Il appuya son postérieur sur la commode, comme s’il ne se faisait pas suffisamment confiance pour s’asseoir sur le lit avec moi. Je ne pouvais pas lui en vouloir.


			Je me pinçai les lèvres, pensive.


			— Donc, l’un était mon harceleur, évidemment.


			Parce qu’il avait laissé un de ces mots bien à lui à côté de la Challenger explosée de Steele.


			— Et l’autre était une tentative d’assassinat ?


			Archer hocha la tête.


			— C’est ce que je pense.


			— D’accord, et maintenant ?


			— Rien, répondit-il en haussant les épaules, les yeux rivés sur mon visage. Cela ne change rien à notre plan. En fait, c’est l’autre chose dont je voulais te parler.


			Je penchai la tête sur le côté.


			— Tu t’es dégonflé et tu ne veux plus m’épouser devant des centaines d’invités ? Je suis blessée, mais pas surprise. Je suppose que Kody ou Steele peuvent prendre ta place, mais il faudrait d’abord que tu m’accordes le divorce.


			Il s’esclaffa.


			— Comme si ces papiers t’intéressaient encore, princesse. Non, mais j’ai reçu un appel de Demi Timber pendant que je traitais avec les flics au sujet de la voiture explosée.


			Quelque chose dans son ton laissait entendre que Demi n’avait pas appelé pour ma demande de divorce. Elle m’en avait parlé quelques jours après que Steele avait reçu une balle, et je lui avais donné l’instruction de laisser tomber pour le moment. Nous avions d’autres chats à fouetter, et Archer n’était pas tout à fait le pire mari-surprise du monde.


			— Et ? demandai-je quand il fixa mes jambes avec un regard brûlant pendant bien trop longtemps.


			Ou pas assez longtemps, selon la façon dont cette conversation allait se dérouler.


			Son regard se reporta sur mon visage.


			— Elle a dit qu’elle avait essayé de t’appeler, mais qu’elle était tombée sur la messagerie vocale. Je suppose que toi et Steele étiez occupés à parler.


			Je lui fis un sourire en coin.


			— Oui, bien sûr. Si parler implique sa queue bien dure en moi.


			Archer me fixa d’un regard noir, et j’élargis simplement mon sourire. Il y avait quelque chose de follement addictif à le pousser à bout jusqu’à ce qu’il craque et perde le contrôle.


			— D’accord, d’accord, gloussai-je en levant les yeux au ciel. Que voulait Demi ? Ou peut-être ne voulait-elle pas te le dire ?


			Parce que le privilège avocat-client, et tout ça. Ses sourcils se froncèrent, et je devinai que j’avais raison.


			— Elle veut te voir demain soir. Elle dit qu’elle a des informations à te transmettre.


			Sa mâchoire se contracta, et j’eus la nette impression qu’il n’était pas content que Demi ait refusé de lui dire directement.


			Ha. Dommage, crétin. La virilité ne mène pas loin dans la vie. Parfois, il faut vraiment se montrer agréable ou, tu sais, accepter le fait que tu n’as pas à connaître les secrets de tout le monde.


			— Cool. À son bureau ?


			Je restai décontractée, comme si je n’avais pas remarqué sa curiosité brûlante. Il était pire que moi, parfois.


			Ses yeux se plissèrent.


			— Non, au Septième Cercle. Apparemment, c’est le genre de conversation qu’elle préfère avoir en terrain neutre.


			— Le Septième Cercle ? demandai-je en essayant de me rappeler où c’était.


			— Oui, cet entrepôt converti en club où nous avons fait la séance photo. L’ouverture officielle n’est pas avant deux semaines, mais c’est tout de même là qu’elle souhaite te rencontrer.


			Archer haussa les épaules, comme s’il ne se souciait pas particulièrement de savoir où Demi voulait que la rencontre ait lieu. Il était hors de question que j’y aille seule, même si c’était en territoire soi-disant neutre.


			Je plissai le nez.


			— Pourquoi c’est considéré comme un territoire neutre ? réfléchis-je à voix haute en m’appuyant sur mes mains. Ça ne l’est pas, pas vraiment, si Hadès et les Timberwolf possèdent ces lieux.


			Un petit sourire se dessina sur ses lèvres, et il quitta la commode pour s’avancer vers moi.


			— Il n’existe pas de terrain totalement neutre, princesse. Quelqu’un doit être chargé de faire respecter les règles, après tout.


			Il s’arrêta juste devant moi, puis écarta mes jambes une fois de plus.


			— Il se trouve que l’équipe d’Hadès est assez effrayante pour faire le travail, et tout le monde le sait.


			— Alors pourquoi laisser quiconque entrer sur leur territoire ? Pourquoi créer ces zones pseudo-neutres ?


			Mon souffle se coupa lorsqu’il se mit à genoux entre mes jambes écartées. Apparemment, maintenant qu’il avait livré l’information importante, il avait d’autres choses en tête.


			— Pourquoi pas ? Hadès a des entreprises légales, comme les bars et les clubs, qui ont besoin de clients. Les fêtards aiment souvent s’adonner à quelque chose de plus fort que l’alcool, donc il y a des accords commerciaux en place. L’un des avantages de ces relations commerciales est que les Reapers et les Wraiths sont les bienvenus dans les clubs des Timberwolf sans crainte que des violences n’éclatent. C’est juste une question de dollars.


			Ses mains enserrèrent mes genoux, puis glissèrent le long de mes cuisses et disparurent sous mon T-shirt emprunté pour agripper mes hanches.


			— Mais est-ce que tu veux vraiment une leçon sur la politique des gangs de Shadow Grove maintenant ? Ou tu préfères t’allonger et me laisser te pénétrer avec ma langue jusqu’à ce que tu cries ?


			Je levai les yeux au ciel d’un air insolent, bien que mes doigts s’entremêlent dans ses cheveux et le tirent plus près de mon sexe palpitant.


			— Certains pourraient dire, mon rayon de soleil, que si je ne crie pas à chaque fois, c’est que tu t’y prends probablement mal.


			Il me jeta un regard indigné, puis choisit de répliquer par des actions plutôt que par des mots. Le premier contact de sa bouche sur mon sexe me fit haleter et tomber en arrière sur son lit. Puis je me figeai.


			— Qu’est-ce qu’il y a ? grogna-t-il en sentant que je me crispais.


			— Tu as remplacé tout le lit, n’est-ce pas ? demandai-je en relevant suffisamment la tête pour lui jeter un regard inquiet.


			Pendant que Steele était à l’hôpital, luttant pour sa vie, je ne m’étais pas sentie à l’aise de dormir dans le lit des autres, alors j’étais principalement restée dans ma chambre.


			— Je veux dire, depuis que Jase…


			Archer recula, l’air horrifié.


			— T’es sérieuse ? Oui. Mon Dieu, oui. Steinwick l’a fait retirer le soir même. Celui-ci est tout neuf et fait sur-mesure. Il a même quelques fonctions amusantes que je peux te montrer si tu restes ici ce soir…


			Son regard redevint diabolique, et l’excitation m’envahit. Des fonctions amusantes ? Ça, ça m’intriguait.


			Sa bouche retourna sur mon intimité et je retombai contre le matelas, sûre que l’ADN de Jase ne rôdait pas encore dans les parages. Archer n’avait pas le bonus d’un piercing à la langue, mais il compensait largement par son talent brut et son enthousiasme. Rien de ce qu’il faisait n’était doux, et me dévorer ne faisait pas exception à cette règle.


			Non pas que je me plaignais. J’adorais qu’il soit si brutal avec moi. Malgré le fait qu’il m’appelait souvent princesse, j’étais tout sauf sa fleur délicate. Il connaissait mes limites, et il savait les repousser comme personne. À chaque. Putain. De. Fois.


			— Oh, merde, haletai-je quand ses doigts épais plongèrent en moi et que son pouce taquina mes fesses.


			Sa bouche était scellée sur mon clitoris, le suçant et le remuant comme s’il était déterminé à me faire perdre la tête. Ah, bon sang, à qui est-ce que j’essayais de faire avaler ça ? J’avais déjà perdu ma putain de tête.


			Mes gémissements s’intensifièrent tandis que ses doigts me pénétraient et que sa bouche bougeait sur moi. Je tenais ses cheveux courts dans une poigne punitive, mes hanches se soulevant du lit alors que mon orgasme prenait le dessus.


			— J’aime mieux ça, murmura Archer quand mes cris se turent.


			Il embrassa l’intérieur de ma cuisse, mordillant ma chair douce avec ses dents et me faisant frémir.


			Je gémis parce que je n’étais pas totalement capable de parler, et je le regardai avec des yeux affamés se lever et enlever son haut d’une seule main. Putain, ce que c’était sexy. Où les hommes avaient-ils appris cette compétence ?


			— Alors ? demanda-t-il en débouclant sa ceinture. Tu restes pour la nuit ?


			Un sourire hébété se dessina sur mes lèvres, et une émotion bien trop douce et floue pour être simplement de la luxure m’envahit. Putain de merde, comment étions-nous passés de la haine à… ça, si vite ?


			— C’est mignon que tu me le demandes, lui dis-je en humectant mes lèvres sèches.


			Les orgasmes asséchaient toujours ma bouche, comme si l’humidité était aspirée vers le bas.


			— Mais…


			Les sourcils d’Archer se dressèrent, et il se figea avec son pantalon à moitié ouvert.


			— Mais ?


			Il avait l’air tellement choqué que ça me fit presque rire. La frontière entre la confiance et l’arrogance était si mince.


			— Mais, répétai-je en me mordant les lèvres, c’est la première nuit de Steele en dehors de l’hôpital.


			Archer me regarda fixement pendant un moment, comme s’il n’était pas totalement sûr que je sois sérieuse ou non. Puis il soupira.


			— Cet enfoiré, marmonna-t-il. La prochaine fois, je me ferai tirer dessus à sa place.


			Mes yeux se plissèrent.


			— Ne t’avise pas de faire ça.


			Il haussa simplement les épaules, puis retira son jean jusqu’au bout. Puis son caleçon.


			— Merde. Qu’est-ce que je fais de tout ça, maintenant ? demanda-t-il en empoignant son membre dur d’une manière beaucoup, beaucoup trop sexy.


			Proposer un petit coup rapide était sur le bout de ma langue… mais c’était Archer, pas Kody, et toute notre dynamique reposait sur notre désir incessant de nous énerver l’un l’autre. Alors je me contentai de sourire et me levai, puis recouvris ma nudité avec le T-shirt de Steele.


			— Je pense que tu as ça… en main, mon grand.


			Je me levai sur la pointe des pieds et déposai un rapide baiser sur ses lèvres.


			— Mais n’oublie pas de penser à moi.


			Avec un clin d’œil rapide et sensuel, je m’esquivai de sa chambre et me dépêchai de retourner dans celle de Steele avant d’éclater de rire. Honnêtement, l’expression stupéfaite sur son visage lorsque j’avais quitté sa chambre était de l’or en barre.


			Mon cœur battant toujours la chamade, je vérifiai l’heure et pris les antidouleurs de Steele sur la commode, les plaçant sur la table de nuit pour qu’il puisse les prendre facilement quand mon alarme sonnerait. Puis je me glissai sous les couvertures, tout en faisant de mon mieux pour ne pas perturber son sommeil.


			J’aurais pourtant dû m’en douter. Il se réveilla immédiatement, se retourna, passa un bras autour de ma taille et m’attira dans son étreinte chaleureuse.


			— Diablesse, marmonna-t-il, sa voix cassée par le sommeil alors qu’il enfouissait son visage dans ma chevelure. Tu sens comme Archer.


			Je me crispai, une vague de panique m’envahissant. C’était une chose qu’ils me partagent tous sciemment, c’en était une autre que je change de lit au cours de la même nuit. N’est-ce pas ?


			— Il avait quelque chose à me dire, répondis-je.


			Puis je me mordis la lèvre face à cette demi-vérité. Steele n’était pas idiot, et il ne connaissait que trop bien Archer. Il se contenta de glousser contre mes cheveux, sa prise sur mon ventre se déplaçant plus bas jusqu’à ce qu’il trouve mon entrejambe encore humide.


			Il laissa échapper un petit grognement alors que ses doigts dansaient contre ma chaleur, et que son propre corps dur se frottait à mon dos.


			— Ça, je n’en doute pas, marmonna-t-il en glissant l’un de ses longs et talentueux doigts en moi.


			Je gémis, ressentant un tourbillon de culpabilité, d’excitation et… je ne sais quoi d’autre. Ça me semblait tellement tordu de passer directement du cunnilingus d’Archer à Steele, qui venait de retirer ses doigts et de lever ma jambe, me pénétrant avec un faible grognement.


			Au diable, tout ça. Être tordue ne m’avait jamais semblé aussi bon.
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